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quans, leur pardonner et remettre, selon qu'il verra bon être, pourvû
toutefois que ce ne soient pays occupés ou étant sous la sujétion
et obéissance d'aucuns princes et potentats nos amis, alliés et con-
fédérés.

Et afin d'augmenter et accro'tre le bon vouloir, courage et affection
de ceux qui serviront à l'exécution et expédition de la dite entreprise
et même de ceux qui demeureront ès dites terres, nous lui avons
donné pouvoir, d'icelles terres qu'il nous pourrait avoir acquise au dit
voyage, faire b il, pour en jouir par ceux à qui elles seront affectées et
leurs successeurs en tous droits de propriété, à savoir : auxgentils-
hommes et ceux qu'il jugera gens de mérite, en fiefs, seigneuries,
châtellenies, comtés, vicomtés, baronnies et autres dignités relevant de
nous, telles qu'il jugera convenir à leurs services, à la charge qu'ils
serviront à la tuition et défense des dits pays et aux autres de moin-
dre condition, à telles charges et redevances annuelles qu'il avisera,
dQnt nous consentons qu'ils en demeurent quittes pour les six pre-
mières années, ou tel autre tems que notre dit lieutenant avisera bon
être, et connotra leur être nécessaire, excepté toutefois du devoir et
service pour la guerre ; aussi qu'au retour de notre dit lieutenant, il
puisse départir à ceux qui auront fait le voyage avec lui, les gagnages
et profits mobiliaires provenus de la dite entreprise et avantager du
tiers ceux qui auront fait le dit voyage; retenir un autre tiers pour
lui, pour ses frais et dépens, et l'autre tiers pour être employé aux
ouvres communes, fortifications du pays et frais de guerre ; et afin
que notre dit lieutenant soit mieux assisté et accompagné en la dite
entreprise, nous lui avons donné pouvoir de se faire assister en la dite
armée de tous gentilhomnes, marchands et autres nos sujets qui vou-
dront aller ou envoyer au dit voyage, payer gens et équipages et
munir nefs à leurs dépens : ce que nous leur défendons très-expressé-
ment fiire ni trafiquer sans le su et consentement de notre dit lieu-
tenant, sur peine à ceux qui seront trouvés, de perdition de tous leurs
vaisseaux et marchandises.

Prions aussi et requérons tous potentats, princes nos alliés et confé-
dérés, leurs lieutenans et sujets, en cas que notre dit lieutenant ait
quelque besoin ou nécessité, lui donner aide, secours et confort, favo-
riser son entreprise; enjoignons et commandons à tous nos sujets, en
cas de rencontre par mer ou par terre, de lui être en ce secourables,
et se joindre avec lui, révoquant dès à présent tous pouvoirs qui
pourraient avoir été donnés, tant par nos prédécesseurs rois, que nous,
à quelques personnes et pour quelque cause et occasion que ce, soit,
au préjudice du dit marquis notre dit lieutenant général, et d'autant
que pour l'efret du dit voyage, il sera besoin passer plusieurs contrats
et lettres, nous les avons (lès à présent validés et approuvés, validons
et approuvons, ensemble les seings et sceaux de notre dit lieutenant,
et d'autres par lui commis pour ce regard, et d'autantpqu'il pourrait
survenir à notre dit lieutenant quelque inconvénient de maladie,.ou
arriver, faute d'icelui, aussi qu'à son retour il sera besoin laisser un ou
plusieurs lieutenans, voulons et entendons qu'il en puisse nommer et
constituer par testament et autrement.comme bon lui, semblera, avec
pareil pouvoir ou partie d'icelui que lui •avons donné. Et afin que
notre dit lieutenant puisse plus facil.ment mettre ensemble le nombre
de gens, qui lui est nécessaire pour le dit voyage et entreprise, tant de
1un que de l'autre sexe, nous lui avons donné pouvoir de prendre,
élire -et:choisir et lever telles personnes en notre dit royaume, pays
terres et seigneurie qu'il connotra être propres, utiles et nécessaites
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